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2 L'ÉCRAN ILLUSTRÉ

L'OR HOMICIDE auEC Emile Jannings
passe cette semaine au CINÉMA DU BOURG, à Lausanne.

Emile JANNINGS dans L'OR HOMICIDE

Mme Gina Lombroso : La Femme aux prises

avec la vie, a eu un tel retentissement dans le
monde entier que nous sommes assurés du succès

qu obtiendra la discussion d'une pareille
thèse.

Les auditeurs qui voudront bien assister à cette
réunion seront invités à émettre courtoisement
leur opinion sur cette captivante question.

Snap Shot
Der letzte Mann, traduit en Angleterre par

The last laugh, remporte un triomphe au Capitol
qui à Londres n'a pas pour voisine la roche Tar-
péienne, espérons-le pour Emile Jannings, qui fut
reçu par l'amiral Mark-Kerr, ceci n'est point un
bateau que je vous monte. Le film est présenté
comme film cosmopolite ; sur le continent, il est

européen ou international ; seuls quelques théâtres
à Paris mettent film allemand. La vérité vaut
mieux que ces camouflages si fréquents sous ce
règne des renards.

Jannings connaît ce que le Bourgeois appelle
la gloire : Gagner beaucoup d'argent et faire
parler de soi.

Dans l'Impartial, mon excellent confrère Léon
Werth écrit : « La gloire d'aujourd'hui se fabrique

en série et elle est distribuée par pièces
interchangeables à quiconque joue, chante, boxe ou
même écrit. Ce n'est qu'affaire de publicité ou
d'information. »

Autrefois cela s'appelait succès, mais les mots
eux-mêmes se sont encanaillés et sont descendus
de leur piédestal.

Toutes les valeurs baissent, surtout les intellectuelles.

A A

De nombreux romans vont être mis à l'écran
et des meilleurs : The happp ending par Jan
Hap a tenté l'animateur Georg Cooper ; la
spirituelle artiste anglaise Bettp Balfour tourne à la
Jamaïque Satan's sister, roman de H. de Vere
Stackpale, écrivain charmant ; si, d'après Cinea
Ciné, Bettp Balfour tourne à la Jamaïque, douée
d'un don d'ubiquité elle joue dans le Midi,
d'après le Ciné Journal, Monte-Carlo, tiré du
roman de Philipps Oppenheim.

Monte-Carlo un heureux titre dont la publicité

se trouve toute faite par les protestations des

Monégasques à la Société des Nations, cette
boîte de pilules Pink de l'humanité qui doit nous
guérir de tous nos maux ; je n'aurai pas l'irrespect
de dire à cette jeune et digne institution qu elle

en a une santé
Enfin la firme Fox a acquis le droit de

filmer Mariage de H. G. Wells, l'auteur de livres
si curieux, dont l'un des plus beaux est l'Ile du
Docteur Moreau. Mais la plus pure gloire de H.
G. Wells est ce qu'il eut le courage d'écrire à

la Conférence de Washington ; ainsi que le dit
Bourget : la littérature ne compte pas, il n'y a

que le caractère.
a * A

Comme cadeau de Pâques du vieux Destin, il
est bien agréable de penser que l'écran ne sera
plus encombré par Herriot, qui désormais peut se

dispenser de son sourire officiel. Pour le reporter
cinématographique il n'offre plus aucun intérêt
n'étant plus qu'un quelconque parlementaire.

La Bobine.

Nicolas KOLINE
dans le rôle de l'Oncle Michel.

La Dame Masquée
Restée orpheline à la suite d'un incendie au

cours duquel sa mère avait trouvé la mort et où
les derniers restes de sa petite fortune avaient été
engloutis, Ellen dut aller chercher un refuge
chez sa tante Doss, femme autoritaire et orgueilleuse,

qui lui rendit la vie très dure. Au milieu
du mépris et de l'indifférence qui l'entouraient,
seul l'oncle Michel, autre victime de la morgue
impertinente de Mme Doss, cherche à atténuer
et à adoucir un peu la pénible existence de
l'orpheline.

Mais soudain tout changea comme par enchantement.

Ellen devint l'enfant chérie de Mme
Doss et dont le fils Jean ne tarda pas à la
demander en mariage. C'est que Mme Doss venait

L'Or Homicide

S. J. Rupp est un négociant puissamment
riche. Le comte Ehrhardt, son secrétaire particulier,

dirige la cérémonie du réveil du roi S. J.
Rupp.

Rupp est chez un joaillier où il vient acheter
des bijoux antiques pour sa petite amie Cissy.
Là, il rencontre la jeune Asta de Roon, qui
l'intéresse énormément. Lorsqu'il voit qu'Asta vient

pour vendre des bijoux de famille, il comprend

que sa famille se trouve dans une grande gêne et

se présente à la jeune fille en lui disant qu'il
désire acheter ses bijoux à un bon prix et la prie de
les lui porter. Asta va chez Rupp avec sa petite
sœur et Rupp est très heureux de voir la femme
qui l'a conquis dès la première seconde.

Dans la famille d'Asta, le bonheur est revenu
avec l'argent de Rupp et Asta peut enfin acheter

des vins réconfortants pour sa mère malade.
Le fiancé d'Asta, Henry de Platen, un jeune
ingénieur qui vient de voir sa fiancée, est très surpris

de cette richesse subite, mais lorsqu'on lui
apprend que cet argent vient de Rupp, son
visage s'assombrit, car il a déjà une fois rencontré
celui-ci et sait que ce bienfaiteur ne donne rien
pour rien. « Tout pour l'argent », et Henry sent
que ce brasseur d'affaires veut aussi acheter Asta.

Nathalie KOVANKO
dans le rôle d'Ellen.

d apprendre qu un héritage important sur lequel
elle comptait pour rétablir ses finances compromises,

venait d'échoir à sa nièce. Cédant aux
instances doucereuses de l'habile intrigante, Ellen
finit par consentir à épouser son cousin pour
lequel elle ne ressentait, hélas aucun amour. Une
cruelle déception 1 attendait au retour de la
cérémonie nuptiale. Un hasard avait justement permis
à 1 oncle Michel de découvrir le secret de l'héritage

adroitement^ gardé par Mme Doss et Ellen
eut la douleur d apprendre que son mari n'avait
cherché qu à s emparer de sa fortune. Aussi lui
signifia-t-elle que jamais il ne franchirait le seuil
de la chambre conjugale.

La joie d aimer vient adoucir la tristesse
poignante d Ellen. C'est Girard, un ami de son mari,
qui a su trouver le chemin de son cœur. Mais

Mais Rupp est sincèrement amoureux de la
belle Asta et essaie de lui écrire une lettre
d'amour dans laquelle il lui demande sa main,
lorsqu'on lui annonce Asta, qui vient lui rapporter
une part de l'argent, car elle a compris que Rupp
lui a payé ses bijoux bien au-dessus de leur
valeur. Mais il ne pense qu'à son amour et lit la
lettre à Asta, qui dit : « Que si Asta vient
demain souper avec lui et son fils, ce sera la preuve
qu'elle accepte de devenir sa femme. » Asta lutte
entre son amour pour son fiancé et son amour
filial, car elle souffre de voir sa mère mourir sans
pouvoir lui donner les soins nécessaires... Elle
acceptera donc et ira demain chez Rupp.

Un agent d'affaires vient proposer à Rupp de

prendre les autos « Phénix » qui n'avaient pas
assez de capital pour pouvoir engager des voitures

de premier ordre dans la course de demain.
Dans les journaux il lit que la voiture « Phénix

» n'a guère de chance de battre la voiture
« Goliath » dans la course de demain. Il fait
alors venir son homme d'affaires pour lui dire
qu il veut gagner la course coûte que coûte. La
course va avoir lieu. Personne ne sait que Fred, le
fils de Rupp, pilotera la voiture « Goliath ». On
annonce : « Phénix » accident moteur », et Rupp
ne se connaît plus de rage. Lorsque le directeur des
« Goliath » lui chuchote à l'oreille avec un sourire

: « Vous gagnerez la course n'importe com-

Girard n'est qu'un vulgaire aventurier qui tente
de lui extorquer de l'argent. Elle saisit un revolver

qui traîne sur un meuble et veut se défendre.
Une lutte s'engage... un coup de feu part, fatal,
mortel... Elle s'enfuit épouvantée, emportant un
portefeuille qui contient les lettres d'amour qu'elle
a écrites à Girard.

Mais le meurtre a eu un témoin : c'est Li, le
Chinois tenancier d'un tripot qui, depuis
longtemps, persécute Ellen de ses assiduités. Il la
croit maintenant une proie facile et lui impose
un rendez-vous en la menaçant de la dénoncer à
la justice. Elle s'y rend. Mais dès qu'elle voit sa
face défigurée par la passion, un revirement salutaire

s'opère en Ellen. Elle veut lui résister, mais
dans son repaire Li est le maître absolu
commandant à une armée de serviteurs chinois,
dévoués à ses ordres. L'oncle Michel arrive à temps
pour la sauver. Un terrible combat s'engage entre

les Chinois et les policiers, au cours duquel Li
est tué. On retrouve sur lui le portefeuille de
Girard qu il a dérobé à Ellen, mais que celle-ci
avait eu le temps de vider de ses lettres
compromettantes. Aux yeux de la justice il est le meurtrier,

l'affaire de l'assassinat est classée et Ellen
peut retrouver le calme.

SA PATRIE
Comme le titre l'indique, il s'agit d'un grand

film à thèse patriotique que nous verrons bientôt
à Lausanne.

Edité par Fox, interprété par Edmond Love
avec le concours de toute la flotte de guerre
américaine, l'action se passe dans le canal de
Panama, il s'agit de la terrible situation où se trouve
un officier de marine qui sacrifie son amour et
son honneur à l'honneur de la Patrie. C'est très
noble et très beau, d'une moralité consacrée par
l'ambition nationale qui est en marge des droits
individuels qui a sa morale à elle, mais qu'il serait
dangereux d'adopter pour son usage personnel.

ment puisque c'est votre fils qui pilote la voiture
« Goliath ». Rupp appelle son agent qui lui dit
d'un air naquois : « Ne vous en faites pas, car
la voiture « Goliath » capotera dans le virage en
S. » Rupp court comme un fou pour essayer de
faire arrêter la course, mais voilà déjà la voiture
« Goliath » qui arrive à fond de train. Un cri
déchirant... la tribune qui s'effondre sous le poids
des gens... la voiture «Goliath» a capoté et
roule dans le ravin.

Rupp tombe à genoux à côté de son fils qui
fut tué sur le coup, lorsque le directeur des «
Goliath » vient pour l'accuser de meurtre de son fils
et Rupp se laisse arrêter sans prononcer une
parole.

Le procès Rupp fait sensation, mais Rupp
répond seulement à toutes les questions « Je suis
coupable, condamnez-moi » Le gardien des
voitures « Goliath » reconnaît tout à coup dans le

public un homme qu'il avait aperçu la veille de
la course dans Je hangar où la voiture de course
était garée et s'écrie : « Celui-ci et personne d'autre

a scié la direction du volant », et l'agent
d'affaires est arrêté après une terrible lutte. Il avoue
à la fin et dit ne rien regretter puisque de ce fait
Rupp a été cruellement puni de son avarice.

Rupp est libéré, s'écroule et pleure amèrement,

lorsque Asta et Henry s'approchent lentement

du vieillard toujours assis sur le banc des
accusés, et Asta lui prend doucement la main.
Il lève la tête et les yeux pleins de larmes, il unit
les mains d'Asta et d'Henry. Il a expié.

La Goutte de sang
L'interprétation de la Goutte de sang est d'une

parfaite homogénéité, réunissant uniquement des
artistes connus et aimés d'un public qui les
applaudit fréquemment. La mise en scène,
particulièrement soignée, crée bien l'atmosphère de ce
scénario plein de mouvement. Enfin, d'une
photographie très belle, ce film est appelé à séduire
tous les publics et assurera le succès de toutes les
salles qui le passeront.

Connaissez-vous Harry Piel
C'est un acteur allemand qui a tournée en

Suisse il y a peu de temps La Couronne volée.
Ses parents le destinaient au commerce et il

avait déjà fait son apprentissage, mais il rêvait
d aventures et le cinéma l'attira invinciblement-
Harry Piel était déjà un véritable sportman, A

lui fut donc facile de réaliser à l'écran des rôles
dangereux. Il pratique la boxe, la nage, la
motocyclette, le saut, le ski, et beaucoup d'autres
sports ; il a appris à discipliner son corps et à
obtenir de ses muscles le maximum de rendement-
D'un grand courage lorsqu'il sait qu'il va tourner
une scène dangereuse, il se persuade qu'il ne
risque rien et cette assurance est pour lui le
facteur le plus important : « Si je doutais de moi-
dit-il, je serais privé d'une partie de mes moyens
et il pourrait m'arriver malheur. »

Vous verrez prochainement cet excellent acrobate

dans La Couronne volée.

LES MISÉRABLES
Se représente-t-on la tâche formidable de

préparation qu exige la mise à l'écran d'une œuvre
de l'envergure des Misérables Le découpage-
par lui seul, est un véritable tour de force, mai®

il ne représente qu'une faible partie du travail de

mise en train. Le choix des artistes, des costumes
et des décors n'est pas moins important.

Depuis quelque temps, Fescourt est introuvable

pour ses amis. Il passe tout son temps entre
le plateau du studio de Vincennes et les bibh°'
thèques.

A Vincennes, de grand matin, les artistes leS

plus connus font des essais dans les divers rôle5

qui peuvent leur être attribués. Jusqu'ici, Fe5'

court s'est borné aux rôles masculins et a fait
étudier Jean Valjean, le policier Javert, Marius et

Thénardier. Aucun choix définitif n'a encore éte

fait, mais nous pouvons assurer nos lecteurs
les artistes qui seront choisis représenteront aus51

parfaitement que possible le personnage créé par

Victor Hugo.
La fabrication des costumes est intimem®®*

liée au choix des artistes, mais Fescourt les a dé]a

fait dessiner et a prévu les tissus, car tous les c<>5'

tûmes qui seront portés par les interprètes de5

Misérables auront été faits spécialement pour 'e

film.

Dorothy Vernon de Haddon Hall
Mary Pickford, comme son mari, Douglas, a

tourné son grand film.
Dans Dorothp Vernon, de Haddon Hall, °n

la retrouve toujours gracieuse et vive, un peu trop

fillette, par instants, mais portant les atours d al1

trefois avec aisance et dépensant son sourire ra'

rieux, ses élans et toute cette jeunesse étincelaflie
qui lui a donné la royauté de l'écran américaJ?'

Le film est monté selon les principes qui re

glent toutes les productions de ce genre : costu

mes riches, décors larges, parfois énormes. ApreS

quelques scènes de début timides et lentes, 1 acti°p

se développe tout à coup et emporte le sped3
teur hésitant. La petite reine est entourée d arti5

tes soigneusement choisis pour elle. Allan Forr®5 <

Anders Randof brillent au milieu de cette troUP^
d'élite, de même que Clare Eeames, qui a

un bien curieux portrait d'Elisabeth d'Ang'e
terre. Jean CHATAIGNER-

La Dame Masquée
passe cette semaine à la MAISON DU PEUPLE
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